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Pourquoi la fête de la Trinité arrive-t-elle juste après Pentecôte ? Parce qu’ "ils" sont tous là. "Ils"
le Père depuis toujours, le Fils depuis Noël, et le Saint Esprit depuis Pentecôte. Ils ont tous été
révélés au fil de l’année liturgique, Dieu tout entier a été révélé. On fête donc la Trinité. Cela
semble aller de soi pour certains, tout à fait de soi. Mais est-ce si simple ? Tout de Dieu est-il dit
dans la Trinité (certains parlent du Dieu Trinitaire, ou du Dieu Trine ; dans certains textes
internationaux, il est même indispensable d’écrire Trinité, Trinitaire, ou Trine, sinon l’adhésion de
certaines Églises fait défaut). Mais voilà, une fois encore, Dieu peut-il être tout entier révélé ?
Tout peut-il être dit de Dieu ?

Il y a un livre de la Bible qui ne comporte aucune mention de Dieu. C’est le livre d’Esther (Esther
ne parle pas de Dieu, Esther-grec parle de Dieu, et certaines Bibles mélangent habilement les
deux textes.) Que fait donc dans la Bible un livre qui ne parle pas de Dieu ? Trois remarques à ce
sujet.

(1) Ce livre est dans la Bible, il a été choisi par nos anciens pour y figurer. Du fait même de son
appartenance à la Bible il parle de Dieu. Certains diront que sans parler de Dieu il en parle. Mais
là n’est pas la question. Car le livre d’Esther, comme il parle, parle de Dieu.

(2) L’histoire que conte le livre d’Esther est l’histoire de l’engagement d’êtres humains au secours
de leurs semblables menacés d’extermination. Cet engagement relève-t-il du Père, du Fils, ou du
Saint Esprit ? Relève-t-il de la Trinité ? Il doit être possible d’intégrer Esther dans l’une des trois
manifestations de la Trinité. Il nous semble préférable de considérer avec Esther que la Trinité est
trop peu dire de Dieu. Et plus encore, que toute tentative de dire Dieu est toujours trop peu dire.
Le langage utilisé pour parler de Dieu doit donc toujours rester ouvert.

(3) Mais n’allons pas ainsi être exposés à une sorte d’inflation, avec toujours plus de mises à jour,
de correctifs, de nouveautés… En méditant encore le livre d’Esther, ce livre biblique qui parle de
Dieu sans mentionner le nom de Dieu, nous pouvons nous demander si, s’agissant de Dieu, on
n’en dit pas toujours trop. Faudrait-il s’entendre sur un minimum ? La Trinité serait-elle ce
minimum ? Le livre d’Esther suggère que tout ce qu’on peut dire de Dieu est toujours trop dire,
et que parler des actes des Justes est suffisant.

Pasteur Jean Dietz

Dieu sans le dire (après la Trinité)

1

Juin 2021

Le Glaneur

Sommaire: Éditorial  page 1 – A.G. diaconat, Atelier samedi, la Brocante, page2 –
Synode national, page3 – Structures de l’église: les ministères, page 4 – Prière, Dans la 
famille,  Calendrier juin et au-delà, page 5 – Adresses, page 6



09 mai 2021  Echos de l’A.G. du diaconat

Atelier du samedi: « Jésus blasphémateur ? »
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Retour sur la Brocante du dimanche de Pentecôte

L’assemblée générale annuelle du diaconat s’est tenue le dimanche 9 mai à l’issue
du culte. Après approbation du rapport d’activité, Claudine Farge-Poujol,
Présidente depuis plusieurs années, a annoncé qu’elle ne souhaitait pas continuer à
assurer cette charge. L’assemblée générale l’a remerciée chaleureusement pour
l’énergie et le temps offerts à notre communauté et a élu deux nouveaux membres
au bureau. Le bureau se compose donc maintenant de Florence Dastillung, Nicole
Michel, Michel Ollendorff, Catherine Piot-Leray, Sylvie Thibaut (élue cette année),
Catherine Vermeulin, Marie Josée Walter et Alain Walter (élu cette année). Selon
les statuts de notre association diaconale, notre pasteur en est membre de droit. Le
bureau a décidé de se réunir le 3 juin pour relancer ses actions.

Catherine Piot-Leray

Une étude biblique aura lieu lors de l’atelier du samedi, le 19 juin, sur le thème
« Jésus blasphémateur ? ». Elle fait suite à une première étude sur le sujet plus
large du blasphème. Qu’est-ce qu’un blasphème, existe-t-il dans l’absolu ou existe-
t-il seulement par rapport à un contexte qui le crée ? Peut-on invoquer un droit au
blasphème, voire un devoir de blasphème ? La notion est-elle seulement
religieuse ? Telles sont quelques unes des questions qui ont été débattues dans le
groupe des participants du 22 mai. La prochaine réunion sera davantage centrée
sur les Écritures mais il n’est évidemment pas nécessaire d’avoir été présent en
mai pour venir à l’atelier de juin. Tout le monde est bienvenu, la fréquentation de
ces ateliers peut être occasionnelle voire unique, comme régulière.

Catherine Piot Leray

Il fut un temps où notre communauté organisait régulièrement des brocantes, lors des
fêtes annuelles de paroisse par exemple. En ce dimanche de Pentecôte du 23 mai, nous
avons renoué avec la tradition, grâce à un stock d’objets divers qui s’était accumulé et avait
été soigneusement conservé. Ainsi les personnes assistant au culte ce jour-là ont pu
trouver des objets à leur goût, soit pour elles-mêmes, soit pour offrir : vaisselle, accessoires
de cuisine, vases, foulards, savons, bijoux. Ce fut l’occasion de retrouver un peu de
convivialité, en attendant de futurs moments de fête, encore à organiser !

Catherine Piot-Leray       
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Oyez! Oyez! : Journée d’offrande 06 juin 2021

13 mai 2021: Synode national
Les délégués au synode national de l’EPUdF se sont réunis le jeudi 13 mai, jour de l’Ascension, avec
une organisation en partie à distance et un éclatement des sites pour ne pas constituer un
rassemblement incompatible avec les règles sanitaires en vigueur. Pour rappel, ce synode se
compose de 103 membres à voix délibérante et de presque autant de membres sans droit de vote.
Il représente les 10 régions de l’EPUdF. Notre déléguée pour la région parisienne est Martine Ruff,
par ailleurs vice-présidente du Conseil presbytéral de notre paroisse.

En 2021 le synode national de l’EPUdF s’était donné pour vocation de travailler sur le thème de
l’écologie.

Ce jeudi 13 mai, le matin était consacré aux finances. Les comptes de 2020 ont été approuvés et le
budget prévisionnel 2021 présenté.

L’après-midi a permis de travailler sur ce thème de l’écologie. Des groupes ont abordé le sujet sous
plusieurs angles : un défi biblique et théologique entre émerveillement et espérance ; un défi
biblique en tant que vision intégrée du monde ; un défi théologique avec la création comme
promesse ; un défi éthique d’empathie et de réconciliation ou encore un défi éthique de
modération, coopération et puissance retenue.

Ces échanges retransmis à tous les participants au niveau national feront l'objet d'un écrit final qui
devrait être adopté en octobre à Sète.

Les trois synodes nationaux suivants auront pour thème principal « La mission de l’Église et les
ministères », avec la progression suivante :

2022 : discerner une vision globale et ses grandes orientations

2023 : réformer l’Église en vue de sa mission (par exemple élaboration d’outils missionnaires,
création de ministères et de formations adaptées)

2024 : mettre en application nos décisions

Compte tenu de notre organisation qui suit un modèle démocratique pyramidal, les travaux
préparatoires ont été engagés au niveau des conseils presbytéraux des paroisses, y compris la
nôtre, ce mois-ci

Catherine Piot-Leray

Chers paroissiens, nous avons besoin de vous pour faire un effort financier lors de cette journée
d’offrande. En effet, avec la pandémie, nos finances sont notablement plus faibles : moins de
personnes présentes aux cultes, moins de recettes de mises à disposition de nos salles.

Merci à vous de nous aider avec générosité. Pour mémoire vos dons sont déductibles de vos
impôts : Un don de 100 euros ne vous en coûte que 34 euros.

Votre trésorier: Michel Ollendorff



Les structures de notre église: Les ministères 

En France, pasteur n’est pas une profession ni un titre reconnu par l’État. Chacun peut donc se
proclamer pasteur, fonder sa propre Église, et se chercher des fidèles. Mais qui peut devenir pasteur
de l’Église Protestante Unie de France ? Cela tient en quelques mots : vocation, formation,
discernement, reconnaissance.

La vocation, d’abord. Quelqu’un appelle, et quelqu’un répond à un appel. Ça se passe dans l’intimité
de la personne. Pour certains cela vient subitement, pour d’autres très progressivement. Pour
d’autres encore émergera simplement l’envie de partager les fruits de l’étude et de la méditation. Et
ce peut être un mélange original des trois. Un élan en tout cas, qui soit susceptible de durer.

La formation est indispensable, elle l’est pendant tout le temps qu’on exercera le ministère. Ça n’est
pas que le ministre ait forcément besoin de toujours plus de savoir, mais il a besoin de toujours
interroger ce savoir, afin que sa pensée demeure une pensée ouverte, et, par là même, espérons-le,
accueillante. En matière de formation initiale, c’est un mastère qui est requis (Bac+5) par notre Église.

Discerner, c’est la tâche de la Commission des Ministères. C’est une tâche au long cours, aussi long
cours, et plus long encore, que les études initiales. La commission rencontre les candidats dès la 3ème

année. Si l’on veut qualifier cette rencontre, et les autres rencontres (4ème et 5ème année), elles sont
des épreuves de maturité. A ces rencontres-là peuvent s’ajouter des rendez-vous avec le Président de
la Commission des Ministères, qui est un pasteur (la Commission est élue par le Synode National, et
c’est devant le Synode National qu’elle rapporte). Les candidats s’entendent dire oui, s’entendent dire
non, et la porte n’est jamais fermée. Certains refus valent parfois davantage qu’un oui trop précoce.
Et ce que nous disons ici est le cas le plus simple. Certains s’approchent de notre Église après avoir fait
d’autres études de théologie que celle de l’IPT1, après avoir été pasteurs d’autres Églises, après aussi
avoir exercé toutes sortes de métiers.

Un jour, enfin, après bien des étapes, et bien des entretiens… la commission accorde un agrément
pour l’entrée en proposanat : deux années encore de formation et simultanément d’exercice du
ministère. La commission des ministères est présente, dans une moindre mesure, mais elle n’est pas
loin. Au terme de ces deux années, une évaluation importante aura lieu. La commission des
ministères y participe, mais c’est le Conseil Presbytéral de la paroisse où exerce le candidat qui vote :
le candidat deviendra-t-il pasteur de l’EPUdF ? et exercera-t-il durablement dans cette paroisse-là ?

Imaginons que cela soit Oui et Oui. Alors viendra le moment de la reconnaissance liturgique,
ordination, où tous pourront exprimer leur gratitude. « Église, réjouis-toi des ministères que Dieu te
donne. »

Pasteur Jean Dietz

1 :Institut Protestant de Théologie, facultés de Paris et de Montpellier.
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Calendrier, juin et au-delà
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Prière

Cultes : chaque dimanche à 10h15. Cène une fois par mois, en juin ce sera
le 3ème dimanche, donc le 20-06. Journée d’offrande le dimanche 6 juin

Répétition des chants : Pas prévu en juin, prochaine date: dim.04/07/21, 9h45

Étude biblique : samedi 5 juin 14h30-16h sujet : « Jésus selon Paul »1,
date suivante samedi 3 juillet 14h30 sujet : « Jésus et la fin des temps »2

Textes : 1 Corinthiens 15 pour 1 et Matthieu 24 et 25 pour 2

Atelier du samedi sur «Jésus blasphémateur? » samedi 19 juin, 9h30-11h
Pré-KT et Catéchisme : samedi 12 juin, 13h30-15h

École Biblique et Pré-KT: pendant le culte, dimanche 6 juin

Conseil presbytéral : le mercredi 9 juin à 19h, travail sur la préparation
du synode sur les ministère, et le lundi 21 juin à 20h, réunion mensuelle
Entraide et Partage : A.G. le 16 juin à 14h30
Diaconat : mercredi 2 juin à 18h30,

Seigneur notre Dieu ! Tu nous vois assemblés pour annoncer ta Parole et pour t’écouter, pour t’invoquer,
pour te louer, pour te demander le seul bien salutaire pour nous et pour le monde entier.

Mais comment le ferions-nous ? Tu sais bien quelle sorte de gens nous sommes tous, nous le savons aussi et
nous ne pouvons renier devant toi nos cœurs durs, nos pensées impures, nos désirs désordonnés et tout ce
qui en résulte, nos erreurs et nos transgressions, tant de paroles et d’actions qui te déplaisent et par
lesquelles nous ne faisons que troubler et ruiner la paix sur la terre. Qui sommes-nous pour te servir pendant
cette heure et pour nous venir en aide les uns aux autres ?

Nous en sommes incapables, à moins que tu ne viennes toi-même parler et agir au milieu de nous. Nous nous
en tenons uniquement à la promesse de ta grâce et de ta miséricorde, selon laquelle Jésus-Christ, ton Fils
bien-aimé, est venu apporter la Bonne Nouvelle aux pauvres que nous sommes, annoncer la délivrance aux
captifs et la vue aux aveugles, et sauver les pécheurs que nous sommes. En cette heure, nous comptons sur
cette promesse. Tu peux ce que nous ne pouvons pas. Nous croyons et nous avons confiance que tu le feras,
non certes en vertu de nos mérites, mais à cause de toi seul. Amen

Karl Barth, « Se présenter devant Dieu »

Dans la famille
Notre communauté a eu la joie d’accueillir le petit Mathis, 15 mois, qui a été baptisé 
le dimanche de Pentecôte. Sa mère Laetitia, sa tante Priscilla et son oncle Joseph 
ont tous fréquenté l’école biblique et sa grand-mère Christelle Dossou-Yovo fait 
partie de notre paroisse depuis de nombreuses années.                     Catherine Piot-Leray



Compte de paroisse ACEPVIM: La Banque Postale

IBAN : FR31 2004 1000 0101 6890 2V02 048
BIC :   PSSTFRPPPAR

Don en ligne, cliquez : https://www.eglise-protestante-
unie.fr/vincennes-montreuil-p71320/don

Présidente du Conseil Presbytéral
Catherine Piot-Leray

28, rue de la Paix
94300 Vincennes

Tél : 06 80 62 01 44
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